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La sous-performance des garçons : 
de quels garçons parlons-nous?
Par Wayne Martino, Ph. D.
Université Western Ontario
Les politiques et la documentation fondée sur la recherche présentent la sous-
performance des garçons, et plus particulièrement leur niveau de compétences 
linguistiques, comme un problème tant canadien qu’international.1, 2, 3 Dans les pays
membres de l’Organisation de coopération et de développement économiques
(OCDE), les garçons réussissent moins bien que les filles en compréhension de 
lecture et en écriture dans les tests de compétences linguistiques.4, 5 Cependant, le
rapport sur la performance en lecture du Programme international pour le suivi 
des acquis des élèves (PISA) paru en 2000 affirme catégoriquement que les élèves
provenant d’un contexte socio-économique défavorable consacrent, en moyenne,
moins de temps à la lecture (p. 8). Ce ne sont pas tous les garçons qui réussissent
moins bien, comme ce ne sont pas toutes les filles qui surpassent les garçons; il est 
nécessaire pour les enseignants et les décideurs d’aborder la question à savoir quels
sont les garçons qui ont besoin d’aide en littératie et de quelles façons ils peuvent
les appuyer.6
Cette conclusion est confirmée par une importante recherche menée dans le
contexte australien, qui favorise une approche « quels garçons/quelles filles » pour
une réforme scolaire selon le genre.7 De plus, Froese-Germain8 remet en question les
notions simplistes selon lesquelles les écoles font échouer les garçons; il parle 
de la nécessité de dédramatiser le débat à l’aide de connaissances fondées sur la
recherche afin de déterminer quels garçons ont des difficultés. Ce qu’il faut, selon
lui, c’est une compréhension du contexte qui entoure le « problème des garçons »,
dans lequel on suppose que tous les garçons ont des difficultés ou sont sous-
performants à l’école.
Le problème est que les garçons sont souvent considérés comme un groupe 
homogène. Des interventions ont donc été réalisées afin de répondre aux besoins
des intérêts communs perçus et des styles d’apprentissage, telles que l’introduction
d’un curriculum qui tient compte des garçons et de l’augmentation du nombre 
d’enseignants de sexe masculin. Les hommes, par exemple, sauraient bien 
« comment fonctionnent les garçons » et, par conséquent, seraient davantage en
mesure de répondre à leurs besoins éducatifs et sociaux.7,9 Comme le fait remarquer
Brozo5, le fait de formuler des recommandations plus générales selon le genre pour
l’amélioration des habiletés en lecture, c’est risquer une autre forme de stéréotype
sexuel (p. 18). Mon objectif est de fournir des connaissances fondées sur la recher-
che pour corriger la sous-performance des garçons et pour remettre en question les
approches et les interventions tenues pour acquises.
Examen de la documentation
Rowan et al3 affirment que les termes « dramatiques et alarmistes » souvent utilisés
pour décrire la sous-performance des garçons ont entravé une réforme significative
tant pour les garçons que pour les filles. Collins10 et al mentionnent que, alors qu’en
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Selon la recherche
• Ce ne sont pas tous les garçons qui
réussissent moins bien ou qui sont à
risque. 
• Le statut socio-économique, 
l’emplacement géographique et la
pauvreté ont une incidence sur la 
performance scolaire et la participa-
tion de groupes précis de garçons et
de filles.
• Une approche « quels garçons/quelles
filles » pourrait aider les enseignants à
identifier les types d’interventions les
plus productives pour les élèves éprou-
vant des difficultés en lecture 
et les élèves à risque.
Pour amener les garçons à réfléchir sur
ce que signifie être un garçon, il faut…
• développer une approche en matière 
de littératie critique qui encourage les 
garçons à s’interroger au sujet des notions 
communes ou tenues pour acquises sur ce
que signifie être un garçon;
• utiliser dans la salle de classe des textes
permettant d’étudier les répercussions que
peuvent engendrer dans la vie des garçons
et des filles, des perceptions stéréotypées
au sujet de la masculinité;
• avoir une compréhension de la 
construction sociale des sexes afin 
d’examiner les liens existants entre 
l’homophobie, le sexisme et les « règles »
définissant la masculinité.
moyenne les résultats des tests des garçons sont plus faibles que ceux des filles
selon certaines mesures des compétences linguistiques, cette situation n’a pas mené
à de meilleurs résultats sur le marché du travail pour les filles (page 7). Une étude
du conseil scolaire de Toronto révèle que les élèves qui parlent l’espagnol, le 
portugais ou le somali sont plus enclins que tout autre groupe d’élèves à échouer
leur test de compétences linguistiques de 10e année11. D’autre part, les élèves 
originaires des Caraïbes, de l’Amérique centrale ou du Sud et de l’Afrique de l’Est
présentent des taux d’abandon beaucoup plus élevés que le reste de la population.
Ces chiffres mettent en évidence la nécessité de déterminer quels sont les groupes
d’élèves les plus à risque, comme point de départ pour des critères d’enquête qui 
ne sont pas seulement en relation avec la problématique du genre. Il est nécessaire
de tenir compte de la répercussion de l’origine, du statut socio-économique, de 
l’emplacement géographique et de la pauvreté sur la performance scolaire et la 
participation de groupes précis de garçons et de filles. Malgré le risque d’un 
étiquetage défavorable et de la stigmatisation, les données devraient être réparties
selon ces critères lors de l’évaluation de la compétence linguistique, afin de 
répondre plus efficacement aux besoins de ces groupes spécifiques.
Mais cela ne veut pas dire que les tendances sexospécifiques liées au choix d’une
matière, à la réussite scolaire et au fait que l’élève termine ses études ne doivent
pas être considérées ou abordées. Par exemple, le nouveau profil des décrocheurs à
Toronto serait celui d’un adolescent vivant dans un quartier économiquement 
défavorisé.11 Une étude australienne12 met en évidence l’importance du rôle du sexe
et souligne que : « quelles qu’aient été les ressources sociales et économiques 
disponibles aux élèves par l’entremise de leurs familles, le sexe des apprenants est
resté une variable explicative du succès à ces tests. ». Par ailleurs, « dans chaque
classement socio-économique, les garçons réussissent moins bien que les filles du
même niveau social et économique » (p. 253-254). La présence de cette tendance
sexospécifique exige une connaissance et une compréhension de la construction
sociale de la masculinité.13 Cela veut dire remettre en questions les attentes sociales
en ce qui concerne le fait d’être un homme et comprendre de quelle manière ces
attentes affectent la participation des garçons à l’école.
Les styles d’apprentissage des garçons et un curriculum qui tient 
compte des garçons
Les manières dont les garçons s’investissent en littératie sont souvent déterminées
par la manière dont ils apprennent à se situer par rapport aux autres et comment ils
se perçoivent. Ce phénomène, en retour, est influencé par les questions de culture
et d’identité, qui ne peuvent se limiter aux différences sexuelles biologiques.13 Par
exemple, on a souvent affirmé que les habiletés de motricité fine des garçons
n’étaient pas aussi développées que celles des filles au cours de la petite enfance;
pour certains, ce retard explique la raison pour laquelle les garçons ont tendance à
avoir plus de difficulté à maîtriser la dimension « biomécanique » de l’apprentissage
de la lecture et de l’écriture, telles que tenir un crayon et tourner une page.
Cependant, Alloway13 et al déclarent :
[Traduction] Il n’y a aucune démarche entreprise pour expliquer la raison
pour laquelle la biomécanique de la préhension d’un crayon peut être 
sous-développée, alors que les habiletés de motricité fine requises pour
jouer à des jeux électroniques sont si bien développées. De même qu’un
simple lancé de balle et d’autres habiletés de motricité globales sont 
parfois sous-développées chez les filles en raison d’un manque de pratique,
il se pourrait que les habiletés de motricité fine requises pour l’écriture 
en bas âge puissent être sous-développées chez les garçons pour la même
raison (p. 55).
Un des lieux communs dans le domaine a trait à la nécessité de masculiniser la 
langue et les arts du langage afin de répondre davantage aux besoins et aux intérêts
des garçons à l’égard d’un apprentissage actif.1,14 Ce qui est nécessaire, selon 
certains enseignants, c’est qu’il y ait davantage d’activités pratiques afin de susciter
l’intérêt des garçons à l’égard de la lecture et de l’écriture dans les écoles. Ce qui
est implicite dans ces façons d’aborder la question est que l’hyperactivité relative
des garçons serait une conséquence naturelle du fait d’être des garçons. La 
recherche menée par Younger et Warrington15 sur les styles d’apprentissage au
Royaume-Uni démontre que les approches concernant l’éducation des garçons, les-
quelles favorisent le soutien des initiatives d’apprentissage inspirées de la neurologie
et démontrent la nécessité d’adopter des styles d’apprentissage particuliers pour les
garçons, ont une base expérimentale limitée (p. 75). Ils n’ont observé « aucune 
corrélation significative entre le genre et les styles d’apprentissage choisis » (p. 77). 
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Pour mettre en œuvre une bonne 
pédagogie pour les garçons et les filles,
il faut…
• développer une compréhension fondée sur
la recherche en matière de stratégies pour
la réforme de notions liées aux deux sexes;
• établir des liens entre le curriculum, les
pratiques d’évaluation et la vie quotidienne
des élèves tout en continuant à mettre 
l’accent sur le développement de leurs
habiletés cognitives supérieures et de leurs
compétences analytiques;  
• éviter de considérer tous les garçons ou
toutes les filles comme un groupe 
homogène;
• créer des environnements d’apprentissage
sécuritaires dans les salles de classe où la
diversité ethnique, raciale et sexuelle est
reconnue et intégrée au curriculum.
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De ce fait, il faut faire preuve de prudence en supposant que tous les garçons 
ainsi que toutes les filles ont des préférences différentes en matière de style 
d’apprentissage et des intérêts différents.
L’impact du genre des enseignants sur le succès des garçons
Dans un même ordre d’idées, les théories concernant les différences sexuelles 
biologiques fondent la demande souvent exprimée d’une augmentation du nombre
d’enseignants masculins.16 Cependant, il n’y a aucune preuve empirique qui 
soutient l’hypothèse selon laquelle le simple fait qu’un enseignant soit un homme
peut influencer la réussite scolaire des garçons. Dans la recherche qui s’intéresse
aux besoins pédagogiques des garçons, les élèves n’ont pas considéré le sexe des
enseignants comme ayant une répercussion notable sur leur apprentissage à l’école.7
Au contraire, une bonne pédagogie, pertinente, intellectuellement exigeante ainsi
qu’un curriculum stimulant et la capacité des enseignants à développer des relations
respectueuses ont été proposés comme les caractéristiques de l’enseignement et 
les capacités auxquelles les élèves attribuaient la qualité de leurs expériences 
d’apprentissage.9,17,18,19 La recherche nous confirme que le sexe des enseignants n’est
pas la clé de la réussite de l’élève, mais que ce sont bien les approches pédagogiques
ainsi que des relations respectueuses.
Conséquences : au-delà des solutions rapides pour régler la question de la
sous-performance des garçons
Le problème que présentent les façons d’aborder les questions décrites ci-dessus 
est qu’elles proposent des solutions rapides. La nécessité d’augmenter le nombre
d’enseignants masculins et d’un curriculum qui tient compte des garçons sont des
exemples de méthodes uniformisées utilisées pour régler la sous-performance des
garçons. Brozo5 mentionne que le fait de considérer les garçons de manière monoli-
thique « comme s’il n’y avait qu’une façon d’être masculin » (p. 18) est problémati-
que et peut également contribuer au problème du renforcement du stéréotype 
masculin. D’ailleurs, Francis et Skelton20 mentionnent clairement que de simple-
ment tenir compte de la masculinité traditionnelle dans une classe ne donnera pas
de meilleurs résultats au niveau social ou pédagogique pour les garçons (p. 129). Ils
font référence à l’étude menée par Warrington et al,21 qui étudie les stratégies pour
augmenter la réussite des garçons, pour conclure que « ce sont dans les écoles où
les constructions liées aux spécificités de chaque sexe sont moins présentes que les
garçons ont de meilleurs résultats et que ce sont les stratégies qui visent à réduire
les constructions liées aux différences entre les sexes qui sont plus efficaces pour
améliorer leur rendement »20 (p. 149).
Les enseignants ont par conséquent un rôle important à jouer pour réduire les 
perceptions stéréotypées de ce que signifie d’être un garçon. Les enseignants des
cours de langue, en particulier, sont les mieux placés pour encourager les élèves à
réfléchir sur les limites et les restrictions imposées par ces stéréotypes. Des textes
peuvent être utilisés de façon non intimidante dans une classe afin de susciter 
l’engagement des garçons relativement à un travail productif qui répond aux réper-
cussions de la masculinité dans leurs vies.22,23 En refusant de définir la masculinité
par rapport à la féminité cela peut avoir une répercussion sur les questions soule-
vées par les enseignants et sur la manière dont ils présentent les questions 
d’identité de genre. En éducation physique et en santé, par exemple, ce que signifie
être un homme et l’incidence de cette identité sur le bien-être social, émotionnel et
psychologique des garçons ainsi que leur participation à l’école sont des sujets qui
peuvent être étudiés en profondeur. Le désir d’avoir l’air « fort » ou d’être « cool »,
et la manière dont ce désir est lié à la pression ressentie par de nombreux garçons
afin de prouver leur masculinité, pourraient aussi être étudiés plus en profondeur.
Ce ne sont pas tous les garçons qui réussissent moins bien ou qui sont à risque. 
Le fait d’en être conscient pourrait mener à une approche plus productive pour
intervenir en matière d’égalité et de justice sociale dans les écoles. Une telle 
démarche devrait pouvoir résoudre la question à savoir quels garçons et quelles filles
ne réussissent pas. Il faudrait alors définir de quelle manière les autres facteurs (tels
que l’origine, la classe sociale, l’ethnicité et la sexualité) sont interreliés avec le
sexe pour influencer l’engagement des élèves à l’école. L’approche choisie mettrait 
l’accent sur l’identification de pédagogies productives, l’élaboration d’un curriculum
intellectuellement exigeant et la création d’environnements d’apprentissage 
sécuritaires en classe. Les enseignants sont au cœur d’une telle réforme en 
éducation, une réforme qui évite la simplification excessive en matière de 
différences sexuelles et de différences de rendement.
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